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... - - INTRODUCTION 
Ce -petit recueil. 'de documents s'adresse à tous les 

ouvriers, et à tous les révolutionnaires, Nous n'avom pas 
la prétention d'avoir une parlaite connaissance de ce 
qui se passe en Russie, Cette prétention n'appartient 
guère qu'aux voyageurs des délégations qui, saris avoir 
rien vu, et sans comprendre le russe, reviennent de 
là-bas avec des idées complètes et définitives sur les 
progrès socialistes d'un pays dont ils ignoraient tout 
quelques semaines. auparavant. 
Notre tâche a. été bien plus modeste. Nous avons 

collectionné les documents [presque tous de source com­ 
muniste off ici elle) et nous les avons -présentés systéma­ 
tiquement suivant un ordre logique. Les conclusions de 
notre -petit travail nous ont amené à y joindre d'im­ 
portants extraits du fameux pamphlet révolutionnaire, 
c le Droit à la Paresse • rédigé en 1883 dam la prison 
de Sainte-Pélagie par le disciple et gendre de Karl 
Marx : Paul Lafargue. Nous invitons tous les socialistes 
à confronter les idées de Lafargue avec celles de 
F. W. Taylor, reprises par les théoriciens du Stakha­ 
novisme, et dont nous efPosons l'essentiel. 

Quant à nous, notre choix est fait. A. P. 

De Taylor à Stakhanov 

... Le Système Taylor 11;a jumuis été appliqué..; Pour 
la première Iois, le Stakhanovisme réalise ses principes 
sur une grande échelle. 

P. N1z.u,, L'Humanité 
(17 janvier 1936) 

• li faut organiser Cil Itussic l'étude et l'enseignement 
-du Système Taylor, son cxpérimcutution et son adapta­ 
tion systématique... li faut appliquer le sulairc aux 
pièces; appliquer tout cc qu'i'l y a de scicntiliquc et de 
progressif dans le système Taylor. » 

P. Nrz.cx. L'Hmnanité 
(15 janvier 1936) 

, Je ne sais , rnimcnt pourquoi l'on nomme cc mou­ 
vcrnent la Suil.huuo-, tehiuu. C'est plutôt la Stuliruchinn 
(mouv crucn: de Staline) 1 Le chc I aimé du Parti com­ 
muniste et des pcl!ples de l'U. H. S. S., le camarade 
Staline et le fHll'(j holchévick (Jll'il Ji.rigc ont été les 
inspirateurs de nos , ictoircs. • - Alexis STAKJIAl'l'OV, 

muitrc-rnincur dt· la mine « Centrale J rminov ». 

• ... C'est certuincnu-ut un éveil extraordinaire de 
la conscience humaim· dans le domaine du travuil. Ceci 
est possible seulement clans une société vraiment socia­ 
liste, oi,· l'ouvrier se sent le maitre; et non pas un 

-exploité, où il ne trava illc pas pom· enrichir la classe 
ennemie dont l'unique souci consiste ,, soutirer des ou­ 
vriers le plus grand profit, mais pour toute la société 
dans laquelle l'ouvrier occupe vraiment la première 
place. Cc sentiment de dignité, de ·fierté, est vraiment 
émouvant ! En cc qui concerne les inventeurs, le pays 
soviétique est incontcstublcmcnt et particulièrement ap­ 
proprié pour eux ... • - Homain Hor.r.xxn, l'Humanité, 
13 décembre 1.936. 

< Pourquoi serait-il impossible d'uccomplir en France 
avec le même matériel des tâches qui sont réputées 
possibles en U. IL S. S. ? 

Bulletin Q1101idie11 du Comité des Forges 
(9 janvier 1936). 
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LA THEORIE 
PlllNCIPES DC LA DOCTJUNE DE TAYLOR 

(Résumés au moyen d'extraits du livre de F. LV. Tay­ 
lor , La direction des ateliers • ). 

1. L'ambition personnelle sera toujours plus grande que 
le désir de la prospérité générale. 

2. li Jau, savoir payer des saluircs élevés pour avoir du 
travnil bon marché. 

3. Par snluirr-s élevés, j'entends ries salaires qui ne sont 
Iorts q11e par rapport i, la moyenne de la spécialité 
considérée, salaires payés exclusivement it ceux qui 
font le maximum d'ouvrage. 

4. L'excellent ouvrier est celui qui fait régulièrement 
un travail double. triple, quadruple ou quintuple de 
l'ouvrier moyen. li présente le typ<' physique et men­ 
tal du bœui. 

5. En aucun cas, le salaire de l'excellent ouvrier ne doit 
dépasser le douhlc du salaire ordinaire ; car on arri­ 
verait par lu it gù1cr son caractère. li deviendrait 
vaniteux, irrégulier, dépensier, etc ... 

6. Le salaire supplémentaire accordé i, l'ouvrier <'XC<'l­ 
lent doit être de 300/o rlu salaire normal, pom· des 
travaux dans lesquels le haut rendement est affaire 
d'assiduité et de routine. Il est nécessaire d'offrir 
50 i, 600/o en plus du salaire normal, pour obtenir le 
rendement i, pleine charge dans les travaux exigeant 
une grande force physique et une extrême dépense 
corporelle. La prime s'élèvern 1, 70 i, 800/o dans les 
travaux exigeant une graudc minutie, de l'intelligence, 
une attention soutenue - clone une grande dépense 
nerveuse. Enfin on pourra accorder 80 1, 1000/o de 
boni pour les cas d'excellence dans un travail exigeant 
i, la fois : une grande dépense physique, une force 
musculaire hors de pnir, une attention extrême et 
une haute qualification professionnelle. (Par exemple 
l'exécution au pilon de travaux de forge variés et 
difficiles). 

7. Le salaire aux pièces doit être établi de telle façon 
que l'ouvrier faible ou inhabile soit rebuté par son 

incapacité i, gagner sa vie et soit éliminé. Le bon 
ouvrier doit pouvoir juste se suffire. L'excellent ou­ 
vricr lui sen ira dcntrnincur en lui démontrant la 
possibilité d'accéder, par uue intensité maximum du 
truv ui l, i, 1111 niveau dcxistcuec plus élevé. 

S. Le travuil i, la journée doit èt:rc réglé de la façon 
suiv.uuc : a) é1ahlir une tâche élevée et précise à 
accomplir en une juurn~c entière de travail ; b) four­ 
n ir " l'ouvrier les oondit ions propres i, le réaüsc1·; 
c) récompenser celni qui atteint ou dépasse la norme; 
d) p1111ir IÔt ou lard celui qui s'est montré insuffisant. 

9. (,!11and 1111c c111 reprise aura aucint un haut degré d'or­ 
gatrisalion, 11n cinquième élément devra intervenir en 
bien des cas : la ttÎt'/,c devra étre rendue si difficile 
qu'elle 11,• [miss« ,:1,e [ai!« que f)(/r 1111 excellent 
ouvrier, 

10. C.·lui- .. i dcna èt rt· guidé dans laccroissernent du 
rendement par 1111 servirc technique lui pr-rmcttant de 
supprimer les temps morts rie son travail. d'é,·itcr· tous 
11·; g<',L<'s inutiles. bref cl,· donner i, son effort le 
maximum <l'intensité et d'efficacité, 

J.1. Le rendement journalier de chaque homme doit 
èt rc minutieusement contrôlé, quel que soit le sys­ 
tème de paiement, it la journée, aux pièces, i, la tâche 
a, c,· boni IÏ,·ation, ou aux pièces avec tarif différentiel. 

12. 1'0111· r1uc le système réussisse, il faut que les ou­ 
vriers ui,•111 jr<'que111111e11t (e:wm-plc d'hommes cong,:­ 
d ié« l'i re111JJfo1·,;s parce qu'ils n'ont fJ/ls su atteindre 
fr salaire ,:lev,:. 

13. 11 est bon uussi qu'un système d'amende soit insti­ 
tué pour s'opposer " tout rclàchcment de la producti­ 
vité de l'ounicr 011 d" la qualité de son travail. 

1-L Les nmcndcs pe1J1"1·11t const iuun- la bas!' d'une caisse 
commune. scion le principe : les mauvuis ouvriers 
doivent jia:rer /Jour les bous. Cette caisse servira iL 
organiser des secours, des Iêrcs, des récompenses. Les 
Les ouvriers pai-ticipcront it son administration. 

15. Lr- meilleur système de Syndicat, c'est le syndicat 
créé par la compagnie elle-même, et groupant en­ 
semble le personnel d'exécution avec celui de direction. 

F. \'C T., vr.ou « La Direction ries Ateliers ,, 
(passim) 
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î 
LES RECORDS 

Al!ATTAGE DE HOU.ILLI:: AU i\lAHTEAU-PlQU~UH 
- Points ile repère - 

Moyenne quotidienne cil .France (Bassin du Nor<l) 
7 tonnes par jour. 

Moyenne quotidicunc cil Angleterre (Pays de Galles) 
12 tonnes par· jour. 

Moyenne quoLidicnne en Allemagne (Bassin de la Buhr) 
1.4 tonnes par jour. 

Moyenne quotidienne aux Etals-Unis (Illinois) 
] 4 tonnes 1/2 par jour. 

Moyenne quotidienne en Russie (Bussin du Donetz) 
6 tonnes 1/2 par jour. 

- Performances 
1er septembre: 1')35 -· Stukhanov abat 102 tonnes ; 
7 septembre 1935 - Savchcnko abat 151 tonne 

28 septembre 1935 -· Artukhov abat 311 tonnes ; 
13 novembre 1935 -· Errnuschok abat 394 tonnes ; 
14 novembre 193:'i - Artukhov abat 536 tonnes ; 
18 novembre 1935 - Horissov abat 981 tonnes ; 
27 novembre 1935 - i\likhaïl Pavlov abat 991 tonnes ; _ 
29 novembre 1935 - Matchckinc abat 1.466 tonnes. 

N.B. - Ces pcrforrnuurcs sont accomplies dans les 
conditions suivantes : le front <le taille normalement 
occupé par huit ou dix équipes est préparé, puis laissé 
Libre. Le piqueur Stakhnnov isu: et son aide purcourcnt 
toute la taille ,·n abattant le plus de charbon possible. 
En même temps huit 011 dix boiseurs procèdent au boi­ 
sage avec le bois accumulé d'avuncc. Des équipes spé­ 
ciales déblaient la houille abattue. 

CONDUITE DE i\lETJEIIS A TISSEH 
Ilccord de Dossiu el Muroussiu Vinogradovu 

94 métiers, puis 100. puis 14-L 
Hccord de Bolchukovn (Jcr nov. 1935) 

148 métiers. 
. iVI. Vinogradova a déclaré tt la Pruvda 
« S'il se trouve des ouvrières qui prennent 144 mé­ 

tiers, nous passerons i, 150. Si quelqu'une déclare qu'elle 
passe à 150. nous en prendrons 200. Nous ne nous lais­ 
serons pas enlever notre record ! • 

.\. N. - Dans les pa/s « capitalistes •, on se contente 
de 2 ;, 11) métiers par ouvrière. Il est vrai que les 
nos .)un:rn1p 1u:i!1?A1? 1?.,11~1•n1.11011 1,1 '.,op11.1f!ou!A smros 
ses ordres « une équipe de neuf auxiliaires chargées des 
bcso;rnes accessoires. » 

FOHGE AU PJLON, HLVl~TAGE, ETC ... 
Ih-cord de Boussiguinc (forgeron) 

·129 urhrcs-v ilbrcquin Ford en 7 heures. 
fü·cord dl' Skorikov (rivctcur ) : 

l.157 rivets de 1 "] m/m eu 7 heures. 
Hci;ord Je Smctunine ( cousuge de semelles} 

l.860 paires cousues en 7 heures au rythme régu­ 
lier de une paire par 13 secondes. 

VITESSE DES THAlNS DE CT-IAHHON 
Hecord de Krivonos : 40 kilornèur-s ,, l'heure ; 
Ilccord <le Borovko : 50 kilomètres 1/2 ,, l'heure ; 
Ilccord de Tkutchcnko : 54 kilomètres 1/2 ;, l'heure. 
( « A,·cc 94 wago11s eharp;és, il rattrape un train de 

\'Oya;.(CIJl"S et k- suit i, courte distance. li arri~ en 
gare dt· Khurkov ,, la vircssr- de GO km ;, l'heure. ») 
VITESSE DE FOllfllATION DES THAINS 
ltccor.I de Popov : 35 minutes : 
Hccord dl' Kojoukhar : 2:i minuu-s : 
Hccord de Kojonkhnr : 11 minutes : 
Hr-cord de K rusnov : 5 mimucs. 
(Il s'agit d'un train dt· 1.450 tonnes. Krnsnov « forme 

une rame eu mèrm­ 
autre. ») 

u-rnps quïl cil décompose une 

i\!ONTACE DE THACTEUHS A LA U-!AlNE (Usines 
de Kharkov et de Stalingrad). 
'.!3 novembre --· :\ Kharl.ov la chaine de montage a 

doublé son allure, montant duns une seule relève 144 
tracteurs au lieu de 72. 

25 novembre -· A Stalingrad, la chaine de montage 
a produit; en 7 heures, ·160 ï ruetr-urs au lieu de 72. vi­ 
tesse normale. 

(La l'ravda écrit: : « Tous les calculs américains 
sont renversés. Aucun défaut uux tracteurs construits(?). 
Le directeur de l'usine STK. l,· camarade Fokine, a 
déclaré : -- J" suis persuadé que nous arriverons 11 
fournir 200 tracteurs en 7 heures. ») 
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LA P:\ltOLE EST :\CX ST.\KHANOVJSTES 
(Ext raits de la Pravda) 
, Nous russcmhlârncs les [ernmes des ouvriers. Dou­ 

kunov leur dit, combien il gagna.it, en w·availlanl suivant 
la méthode stakhanoviste. Auparuvuur, le salaire men­ 
suel de Douk anov était de .580 roubles (N. 13. : le pou­ 
YOÎr d'achat du rouble est :1 pe ine supérieur il celui du 
franc Irunçais}. Depuis l'adoption du nouveau procédé, 
il a gagné 580 roubles en 11 journées de travail l 

• Nous allons améliorer les conditions d'existence des. 
Stakhunovistes. Nous avons en cave de grandes provi­ 
sions de légumes pour l'hiver. La question des logements 
n'est pas encore résolue. Les logements de 40 stukha­ 
novistes doivent être réparés. Le truvuil est déji1 com­ 
mencé. Nous organiserons une cité stakhanovicnnc O'Lt 

nous logerons /1 part les meilleurs hommes de la mine. » 
- PD·1wv, organisatt'ur du parti bolehévick i1 la mine 
• Ccnualc Irminov ». 

*** 
« iWa sœur et moi, nous avons amélioré la méthode 

de tissage. Nous visitons chaque métier suivant un ordre 
!mmt}''.bl,,. alors qu'uupuruv ant nous cou~ions de mél?~r 
a mctn-r pour les rcmettr.- CJt marche a mesure qu'ils 
s'arrêraient. Nous avons demandé ·100 métiers au direc­ 
tcur de la fabrique. JI ne voulut d'abord nous en donner 
que 94. Mais enfin nous obtîmcs cc qui nous désirions 
et ce fut un jour heureux l Et maintenant nous travail­ 
lons sur 144 métiers, nous trnvnillons bien et nous avons 
des heures de liberté 011 nous accomplissons un « travail 
social •. » - Maroussia V!lrnGnADOVA. 

*** 
Trazuitlcurs, voulez-vous vivre de votre travail. il 
• Dès mon premier voyage, je renonçai aux méthodes 

périmées de la· marche au pas de tortue et j'augmcntru 
l'admission de vapeur dans les montées. Bientôt. je me 
mis à rattraper l'allure du train de voyageur. Au lieu 
d'une vitesse de 23 km, je fournis une vitesse moyenne 
de 47 km à l'heure. Nous n'eûmes pas une seule catas­ 
trophe malgré cette accélération. 

» Mon salaire est eonsidérablcment amélioré .. l'ai tou­ 
ché le mois dernier 900 roubles (em·iron 1.000 fr.) quoi­ 
que n'ayant pas 'truvuillé tous les jours. Auparnvant je 
gagnrus 400 roubles par mois. » - Knrvoxos, mécani­ 
cien de locomotive sur la ligne du Donetz. 

LES APOLOGISTES 
STXKl-lANOVIS.\IE ET COi\fi\WNJSlvIE 

... Le mouvement Stakhunovistc est un problème de 
tous les prolétaire:; et non pas seulement l'affaire des 
seuls ouvriers ... soviétiques. » - ÛLZANSKY, l'Humanité, 
:H janvic1· 1936. 

• ... Lc Stukhnuovismc représente le plus puissant 
moyen de propagation de l'idée communiste dans le 
monde enlie~ » -· K,,LL~gE, président de l'U. R. S. S. 

STAKHANOVJS1\li;: ET PATRI0T1Si\1E 
• ... Un journal américain bourgeois a dit que le 

Stakhunovisme étnit la forme la plus récente du patrie­ 
i ismo russe. Cc ncst pas mal exprimé, le mouvement 
stukhunovisic est puu-iorismc, amour du pays et de la 
pairie, a11c1111 doute lit-dessus n'est possible ... » 
Losovsx v, l zvcstia, 17 janvier ]936. 

• ... On se dcruundc pourquoi une grève a été récem­ 
ruent menée par les ouvriers du u-xtilc dans le Nord, 
se re Iusunt it 'lr,11aillcr sur 4 méricrs i, tisser alors que 
les sœurs Oossia e1 ,\laroussia Vino~radorn se prétendent 
capables d'assurer h- fonctionnement régulier de 200 de 
ces métiers ... » - CL. C1.,0L·x, Directeur de la Jour­ 
née hulast rielle, 

DES CHAliSSUHES DL1 PAIN BLANC I I 
« ..• Les ouvriers Stakhuuovisu-s gagnent uctuellcmcnt 

par mois de ûOO :1 700 rouhles, Pl duvnntngc. La vie 
change, non seulement 11 lu ville mais i, la campagne. 
On ne porte plus de chaussures 1·n écorco ; on ne se 
nourrit plus de pain noir ... » 

« ... :\lais pour obtenir tout cela, l'ouvrier voit une 
seule possibilité : romprf· les anciennes normes. C'est-à­ 
dire nugme1Hcr sa production deux ,1 trois fois, et ainsi 
gagner deux ,1 trois fois plus pa,· jour, sans compre­ 
mettre sa santé ni sa sécurité au travail ... » - Th. ÛL­ 
szxxsxv, L'//11,nanité, 24 janvier 1936. 

BATTHE DES IIECOHDS EST L'N Tl1AVACL DE 
TOUT REPOS 

... Les chiffres obtenus par les Stukhanovistes n'ont 
pas d11 tout le carncterr- d'un cxplni t : il sont le résul- 
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tat d'une méthode 011 les fonctions int cllcrt uelies d'in­ 
vention et de contrôle augmeni-,·nl. mais 011 les efforts 
f1lirsiq11es n'augmentent pas (1) ... • - P. Nrzx«, l'Huma­ 
nité, 17 janvier 1936. 

• ... Nnturc llcmcnt, dans les rendements « records spé­ 
ci fiqucs •, qu'il 111· Iaut pas con fondre avec l'emploi 
général de la méthode Stakhauov, la fatigue pour cer­ 
tains piqueurs est peut-être un peu plus grande. 

Ccpcndnnr, d'après mes observations. même dans cc 
cas, elle n'empêche pas l'ouvrier d'étudier le soir, de se 
distraire, de danser, d'aller au théâtre. L'ouvrier, d'ail­ 
leurs, reçoit pour ces rendements records spécifiques un 
salaire que dans son travail ordinaire il g:agncrait diffici­ 
lcmcnt en deux 011 trois semaines ... • - F. \V. Bonoss, 
correspondant spécial ,1 Moscou rie l'Husnanité, 23 jan­ 
vier 1936. 

STAKJ-TANQVlS:\fE ET POESŒ 
M,rnc,m R~PmE 

Le train roulait ,, l'aneicnne norme 
Admirez sa vitesse ! 
Il se traîne vers le plateau 
F.t le limaçon court devant. 
:\Ii rade I Qu,~ s'est-il passé ? 
La charge est double 
Et 1111! ne reconnaît 
La même locomotive ! 

Voyez comme clic file, 
Comme. clic esl. propre et belle, 
Quelle ardeur lui a donné 
Krivonos -· notre machiniste 
Voici l'explication, 
Elle tient en deux lignes : 
Ln même machine 
N'es; pl11s lo même ... en d'autres mains 1 

DE,nAN 
poète attitré 
traduction Je 

B11mNY. 
de la Pravda 
L A. Habaru 

(1) Fnut-il en conclure que les seuls fatigués sont les 
ingénieurs et les journalistea ? A. P. 

LES SABOIEURS 
(\'Ils fmr la f1rcssc soviétique) 

HESIST.\NC" PASS1VE 
... Dans la région de Stalino, des chefs de puits, des. 

porions. des délégués-mineurs se dressent contre l'nppli­ 
cation de la méthode Stakhunov : 

•· La méthode S1akha110\·, cc n'est pas sérieux ! dir-on. 
Aujourd'hui, le piqueur abattra k double de sa norme, 
mais demain, avec de, mains ·c~dolo1·ics. il ne pourra 
plus tenir le 'rruu-tcuu ! · » 

De qui est celte phruse ? 
Il est certain que seul 1111. ennemi de classe déchaîné 

peut en être l'autcu1·. C'est le chef de puits·Maximovitch 
qui l'a prononcée lors d'un entretien avec le président 
d11 conseil syndical, Morosof l. l11 l'<' dernier arquiesçait, 
au lieu de dénoncer immédiatement; l'ennemi de classe! 
Que peu t-011 attend rc de dirigean ts pareils ? 

,. Les chevaux ne sont pas des hommes ; ils ne suivent 
pas l'émulation socialiste ». Voili. ce qu'a osé répondre 
cc mème Maxirnovitch au permanent local de b jeunesse 
comrnunistr-. Orloff. qui lui proposait d'accélérer le tra- 
vail des conducteurs de chevaux au fond. · 
Lorsque nous demandâmes Ott en était l'application de 

la méthode dnns le rayon de Loutch, nous apprîmes par· 
la rédaction d'un journal local que sur 38 -puits de cet 
important centre· minier, 35 opposP.nt aux nouvelles mé­ 
thodes un suhotngc .plus ou moins prononcé ... 

l zviestia, Moscou. 2 oetobre 1935. 
TAQUINER TES 

... A l'usine Krasny Schtampovtchik. une ouvrière stn­ 
khanovicnne a trouvé sur son métier un halai sale avec 

· la note suivante : • A la camarade Beloj, cc bouquet de 
fleurs est offert pour la remercier d'avoir fait tripler la 
norme. » JI a fallu six jours pour découvi-ir les coupa­ 
bles, parmi lesquels S<' trouvait le responsable syndical 
Mouraviev ... 

Trond. (Le Travail), Moscou, 1,,,. novembre 1935. 
... Une ouvrière stakhanovicnnc est venue se plnindre 

qu'on se moquait d'cllr : « On s'upprochr- de moi en di­ 
sant : Comme t11 as maip;ri ! Comme tu <'S devenue 
pâle I Ne tiens-tu pas à la· vie ? » ••. 

'I'roiul; 12 novembre 1935. 
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... A Taml,o,. 1,· lu,. novembre , dive rs outils ava ient été 
dérobés aux meilleurs stakhanovistes de l'usine de répa­ 
ration des wagons. Le lendemain, en urrivunt au travail, 
le stakhanoviste Criclrine constata de nouveau h dispari­ 
tion de ses outils. Soupçonuant son voisin Michel Prhc­ 
lintsc[f d'être l'auteur du méfait, Grichine fouilla la 
caisse individuelle de cc dernier et y découvrit une vrille 
ILû upparrenant. Mnis quand Grichinc eut déclaré qu'il 
allait porter plainte i, l'administration, Pchclintseff se­ 
jeta sur Grichinc et se· mit à le frapper. Un parent de 
Michel Pcholintscf'I, han Pchclintseff, criait : c Frappe­ 
le, Micha, n'aie pas peur ! » ... 

... Le procès des cieux Pchclintscff a duré deux jours 
devant le Tribunal du réseau Hiusan-Oural. Iva11 Pche­ 
Iintseff a été condamné ,, cinq ans et Michel à trois ans 
de prison..; - l'ravda, Moscou, 2 novembre 193.5. 

COUPS ET BLESSURES 
... A la fin d'août, l<' tribunal milita-ire a jugé 1111 snbo­ 

teur du socialisme. le serrurier Konovalo,·, travaillant à 
l'outillag<' du dépôt de remonte des wagons de Marioupol. 
Konovalov étuit de ceux qui profitent des trnvaux ur­ 

gents pour réclamer 11 la pau-ie socialiste des augmenta­ 
tions de salaires. Il ne pouvait pas sentir les nouvelles 
formes socialistes du travail et mcnuça de son marteau 
le serrurier de choc Savtchcnko qui l'avait traité « d'ar­ 
racheur <le roubles •. Une autre fois, il cracha au visage 
de son contre-matu-o communiste en le traitant de para­ 
site. Enfin, au cours d'une rixe. il assomma en plein ate­ 
lier le brigarlit>r super-oudurnik Rachtchcpa ... 

I zviestia, Moscou. 23 août 1935. 
... Aujourd'hui. ,, Vucha. s'est ouvert le procès ries as­ 

sassins du stakhanoviste Schmirev, An banc des accusés 
se trouvent les frères Kriachkov. Le prineipal accusé, 
Ivan Kriachkov. s'cfforee de ramener son crime 11 une 
simple dispute d'ivrognes. Kriachkov dit qu'il aurait été 
ivre le jour de l'assassinat. Il se rappelle que lui. son 
frère Fédor et Srhmirev se sont querellés ensemble. 
Schmirev l'aurait frappé 1, b tête. il aurait alors perdu 
connaissance et ne se souvient plus de rien ... 

... Le tribunal militaire a condamné les assassins du 
stakhanoviste Schmirev, les frères Kriachkov. à la plus 
grave peine de défense sociale, ,1 être fusillés. - 
Pravda, Moscou. 21 et 22 novembre 193.5. 

1:' - 

LES CRITIQUES 
Nous a1·011s reçu au sujet. du Stalchanovisme des 11r1;u- 

111c11t, tirés de l"e.,~/1u(ence fJral,iquc ile quelque, travail­ 
leurs ; bien qu'il ne sagissc fm, des [aits ou d'opinions 
russes, nous crayon, qu'ils penvenl servir ù éclairer 
certains cotés du problème: : 

LETTHE D'UN SPOHTlF 
Si l'on m'annonçait dc1111LÏ..t1 qu'un record quelconque, 

saut, course it pied, natation, lancer, ski, aviron, cy­ 
clisme, a été battu de 100/o, je huusscrais les épaules. 
Tout sportif suit que la « classe » des aspirants record­ 
men se compose d'athlètes upproximutivcmcnt égaux, et 
qui ne peuvent rêver d'autre triomphe que de ;;agncr sur 
leur propre pcrforurance quelques fractions de mètres 
011 de seconde, 3ràcc it des scrnuines ou des mois de 
savunte cl patiente mise au point. Tout record, qu'il 
s'ugisse d'un cent mètres ou d'un Marathon, d'une 
épreuve sur vélodrome ou d'un saut en ski, signifie 
consommation totale sur un parcourt ou dans un temps 
donné de l'ensemble tics forces musculaires et nerveuses. 
quun athlète est susceptible d'cxtéi-ioriscr. Le pourcen­ 
ta15e des forces ainsi rendues disponibles est l'affaire de 
Yent rainement, et leur utilisation optimum est une ques­ 
tion de style e't de tactique, Mais au fond tout consiste 
dans l'art de se vider 11 fond dans des conditions don­ 
nées. C'est l'essence mème du record, qu'il s'agisse de 
truvail industriel, de sports mécaniques, d'athlétisme, ou 
encore des étranges exhibitions d'endurance mise à la 
mode par I' Arriérique et qui con fincnt prcst(I.IC au suicide. 

Comment un sportif peut-il accepter un instant comme 
, ruisernblablc la montée verricalc des records de produc­ 
tion des Stakhunovistcs russes "/ Gomment aclmcltre pur 
exemple q11e le record d'abattage de houille établi par­ 
Stukhunov lui-même avec 102 tonnes, soit porté cieux 
mois après it 1.4.66 tonnes, dans les mêmes conditions et 
avec le même outillage ? Comment est-il possible que 
cc record soit exactement 100 fois plus élevé que la 
performance d'un professionnel aussi bien entrainé et 
aussi endurci qu'est par exemple, le mineur de la Iluhr ? 
Comment Dossin et \faro:1ssin Vinogrudovu peuvent-elles. 
annoncer d'avance qu'elles sont prêtes " doubler leur 
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propre record (,WU mcucrs au lieu Je lùù) p11i.squ·u11 
record est précisément la limite des forces actuelles d'un 
individu ! S'i! est si focilc de doubler ou de dér-uplcr 
une pcrforrnum-r- déj,, cxccptiunnc llr-, qu'uttr-ndrnt k.~ 
sportifs russes poul' cousu-uirc des sautoirs de 2.:; 111. de 
haut. Iuirc des foulées d,· 30 m. el. jongkl' uv cr: dr-s 
essieux de locomotiv c ? 

Le stakhanovisme. c'est une hécatombe de tuus l.-s 
records du chiqué et du mensonge, organisée ptLr des 
pro lcssionue!s de la propagande aveu le concours Je 
quelques « phénomènes • soulcvcurs de poids en carton 
pâte. Ceux qui peinent vruirncnt et dur, cc sont les 
ouvriers qu'on oblige ù doubler l'écllcmC'nt leur « unrmc» 
sous prétexte LJlle d'uuu-cs ont trnvuillé comme tolite une 
usine. cc sont les mineurs qui ubuttcnt vraiment leurs 
30 tonnes par joui'. Quant it casser l .4G6 tonnes de 
charbon par jour, soit 56 kilos fuir srcoutle fwmlrt.nt 
7 heures d'af filée, je suis prêt tt croire qu<' cela n'ocra­ 
sienne • aucune fatig:ue physique, mais une simple inten­ 
sification des fonctions intr-llt-ctucllcs • (,·n Irunçais 
travail du chapeau). Un Sj,orti.f. 

LE'lvf'HE D'UN i\llNJWH 
Au sujet: du mouvement Stnkhanov, j'ai. ,, te dire que 

les bolchos se font un tort énorrnr- auprès des mineurs 
en leurs pl'opagcant de tels bobards. T,,'l-lumtmilé et le 
Parti Communiste se sont tellement ridiculisés qu'on ne 
songe même plus ,, s'indiunr-r contre le travail imposé 
aux prolétaires russr-s. Chaque fois qu'on lisait l'annonce 
d'un nouveau record de production. c'était des rigolades 
à n'en plus finir, et les unitaires ont dù écrire lvrtre 
pur lettre 11 Ir-urs dirigeants pour exiger que cela finisse. 
Autrement, il ne serait plus resté avec eux quunr- demi­ 
douzaine d'imbécilles qui se fi::,urcnt qllc les russes sont 
des géants avec deux ventres et douze paires de bras ... 
Un grand nombre de sympathi.sanl.s communistes et de 

membres du parti sont complètement dégoiités. Tls pen­ 
saient que Ià-bas chacun recevait selon ses besoins et 
ceux de sa famille el: qlle l,· salariat était supprimé. sur­ 
tout lf' travail aux pièces. Et voil,1 qne c'est hir-n pire 
qu'en France : ici les pousscllrs de charge se font: corri­ 
ge ... et là-bas on leur flanque des médailles. Même ceux 
du syndicat chrétien se f:\chent qunnrl on les traite de 
« Stakhunov • ! Un Gas de clt'Norrl. 

Le Droit à •~ Paresse 

lie éLrangc folie possède les clusses ouvrières des 
nations où 1·ègne la civilisation capitaliste. Celle folie 
traine i, sa suite les misères individuelles et sociales qui, 
depuis deux siècles, torturent la triste humaniLé. Cette 
folie est I'umour du t ruvuil, la passion Iuriboudc du tru­ 
vui! poussée jusqu'à l'épuisement des forces vitales de 
l'individu et de sa progéniture. 

... [Juns la bo,·iété capitaliste, le tra,ail est la cause de 
toute dégénéres,·encc intellectuelle, de toute déformation 
orgaui,1ue. Jlegarclez le noble sauvage CJUC les mission­ 
.naircs du commerce et les commerçants de la religion 
n'ont pas encore corrompu avec le christiunisme, la 
syphilis et: le dogrnc du truvuil, et l'egardez ensuite nos 
misérables scrvauts d,· machine '. 

(Juancl, dans not l'e b:uropc civilisée, on veut retrouver 
une trace de la beauté native de l'homme, il faut I'al lcr 
.. hercher chez les nations 011 les préjugés économiques 
n'ont pas encore déraciné la huine du t.ruvail , L'Espagne 
qui, hélus ! d~génère, peut encore se vuutcr de posséder 
moins de fahricJ11Cs que nous n'avons de prisons et de 
casrrncs ; mais l'artiste se réjouit e.n admirant le hardi 
.vnduloux, hrun comme des castagnes, droit et Ilcxiblc 
comme une tige d'acier ; et le cœur de l'homme tres­ 
saille en entendant: le mcndiuru, superbement drapé clans 
~a rn/JI/ trouée, traiter tl'"111.igo des ducs cl'Ossuuu. 

!Jans notre sociéu', quelles sont les classes qui aiment 
le t ravu il pour le travail ? Les paysans propriétaires, 
les pcrits bouri:rcoiR, les uns courbés sur leurs terres, les 
nut.rcs acoquinés dans leurs boutiques, se remuent comme 
la taupe clans sa galerie souterraine, et jamais ne se 
r.-drcsscnt pour regarder it loisir la nature. 
Et r-epcnrlanl , le pi:olétariat:, la grande classe qui em­ 

brasse tous les ,producteurs des nations civilisées, la 
classe qui, en s'émaneipant, émancipera I'humanité du 
tnn ail sen ile et fera de ranimai humain un être libre, 
le prolétariat, trahissant ses instincts, méconnaissant sa 
mission ~1istoriquc, s'est laissé pervertir par le dogme du 
truvuil , Iludo et pénible a été son châtiment. Toutes 
les misères individudlcs et soeialcs sont nées de sa pas­ 
sion pour le 'travail. 
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Ce truv ail, qu'en JUIII 18-!8 les ouvriers réclamaient les 
armes ,, la main, ils l'ont imposé ,1 leurs familles ; ils 
ont livré, aux barons de l'industrie, Leurs femmes et 
leurs enfants. ÜC' leurs propres 11mins, ils ont démoli le 
foyer domestique, de leurs propres mains, ils ont tari 
le lait de leurs femmes : les malheureuses, enceintes et 
alluitunt leurs bébés, ont dû aller dans les mines et les 
manufactures tendre l'échine et épuiser leurs nerfs : de 
leurs propres mains. ils ont brisé la vie et la vigueur de 
leurs enfants .. Honle aux prolétaires ! 011 sont ces corn­ 
mères dont parlent nos Iubliaux et nos vieux contes, 
hardies en propos, Irunches de la gueule, amantes de la 
dive lioulcillc ? Oi, sont ces Luronnes toujours trottant, 
toujours ,·111s111an1, toujours chantant, toujours semant la 
vie en cngcndrunt la joie, enfantant sans douleurs des 
petits sains et vigourc,Lx ? 
Les philunrropcs acclament bienfaiteurs de l'Humnnité 

ceux qui. pour s'enrichir en Iainéantant, donnent rlu 
lnl\ ail aux pauvres : mieux vaudrait semer la peste, 
empoisonner les sources que d'ériger une fabrique capi­ 
taliste an milieu d'une population rustique. - Intro­ 
duisez le truvail de fabrique et adieu joie.vsanté, liberté, 
adieu tout ce qui fait la vi« belle et cligne d'être vécur-, 
Et les éeonomistes s'en vont répétant aux ouvriers : 

truvuillcz pour a11gment<"r la fortune sociale ! et cepen­ 
dant un économiste. Destut de Tracy. leur répond : 
• Les narions pauvres. c'est 111 où le peuple est ,1 son 
aise : les nations richr-s. c'est lit 011 l'on est ordinaire­ 
ment pauvre • : et son disciple Cherhuliez de continuer: 
• Les 11·a1 ailleurs eux-mêmes, en coopérant ;, l'accumu­ 
lai ion des capitaux productifs, contribuent i, l'événement 
qui. tôt ou tard, doit les priver d'une partie de _ leur 
salaire. • - - Mais assourdis et idiotisés par leur propres 
hululements, les économistes de répondre : travaillez, 
truvaille» toujours pour créer votre. bien-être ! 

Parce que prêtant l'oreille aux fallacieuses paroles des· 
éconornisres, les prolétaires se sont Ïivrés co1·ps et âme 
au vice du travail, ils précipitent la société toute entière 
dans ces crises industrielles de surproduction qui con­ 
vulsent l'organisme social. Alors, parce qu'il y a plé­ 
thore de marchandises et pénurie d'acheteurs, les ateliers 
se ferment et la faim cingle les populations ouvrières de 
son fouet aux mille lanières. Les prolétaires abrutis par 

Je dogme du travail, ne comprenant pas que le sur­ 
trax ail qu'ils se sont in.Cligés pendant le temps de leur 
prétendue prospérité est la cause de leur misère pré­ 
sente, au lieu de couri r aux grcnicrs it blé cl de crier : 
c .c',;ous avons Iaim, nous voulons manger! ... Vrai, nous 
1ù11·011s pa.s un rouge liard, mais tout gueux que nous 
ornmcs, c'esl nous cependant qui avons moissonné le blé 
et , cndangé le raisin ... » 

.\u lieu de profiter des moments de crise pour une 
distribut ion générale des produits et un gaudisscment 
universel, les ouvrie rs, crevant de faim, s'en vont battre 
de leur tète les portes de l'atelier. Avec des figures 
hâves, des corps amaigris, des discours piteux, ils assail­ 
lent les Iulnicnnts : « Bon M. Chagot, doux M. Schnei­ 
der, donnez-nous du travail, cc n'est pas la faim, mais 
la passion du travail . qui nous tourmente ! • Et ces 
misérables qui ont i1 peine la force de S(" tenir debout, 
vendent leur trav ail deux fois moins cher r1uci lorsqu'ils. 
avuicut du pain sui· la planche. 81. les l'hilanthrnpcs de 
I'indusu-ic de profiler des chômages po1t1· fabriquer i, 
.mcil leu r marché. 

* ::: * 
( 'es nnscrcs individuelles et sociales, pour grand<"s et 

.inuombrubles <p1'elles soient, pour éternelles qu'elles pa­ 
ruissr-ut, sévunouironr comme k-s hyènes cl les cluuals it 
I'approchc du lion, quand le Prolétariat diru : « .Ic le 
,eux>. i\lais pour qu'il parvienne it la conscience de sa 
force. il fout que le Prulétm-iur foule aux pieds les pré­ 
jug-és de la morale (chrétir-nue, érouorniquc, libre-pen­ 
seuse) : il faut qu'il retourne i1 ses instincts naturels ; 
qu'il proclame les Droits de la Paresse, mille <"t mille 
fois pins nobles et plus sacrés que Les phtisiques Droits 

-d e lll onune concoctés par les avocats métaphysiciens de 
la. révolution bourgeoise ; qu'il se contra.ignc it ne tru­ 
, uillr-r que trois heures par jour, it fainéanter et it bom­ 
l111,1cct· le reste de la journée et de la nuit. 

Si, déracinant de son cœur le· vice qui la domine et 
avilit sa nature, la classe ouvrière se levait dans sa 
force terrible, 11011 .pour réclamer les Droits de l'homme 
qui ne sont que les droits de l'exploitation capitaliste, 
11011 pour proclamer le· Droit ,111 travaii qui n'est que le 
droit il la misère, mois pom forger une loi d'nirain, dé­ 
frndant à tour homme de travailler plus de trois heures 
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par jour, la Terre. la vieille Terre, Irérnissaut dn llé­ 
gressc, sen Lirait bondir en elle un nouvel univers ... )fais 
comment demander i, 1111 prolétariat corrompu par la 
morale capitaliste une résolution virile ? ... 

Comme Christ, la dolente pcrsonnificuuon de l'escla­ 
vage antique, lcs hommes. les femmes, les cnfunts du 
Prolétnriat gra, isscnt pénihlcmcut depuis un siècle le 
dur calvuirc de la douleur : depuis un siècle, le truvuil 
forcé brise leurs os, rneurt rit leur chairs. tenaille leurs 
nerfs : depuis un siècle, la faim tord leurs entrailles et 
hallucine leurs cerveaux. 
0 Paresse, prends pitié de notre longue misère. 
0 Paresse, mère des arts et des nobles vertus. sois le 

baume des angoisses humaines ! 
PAUL Ll.l'AIIGUE. 

EPILOGUE 
La scu le couclusiou qu'on puisse tirer des « records • 

stul.hunox istcs et de leur comparaison avec les pcrfor­ 
rnunccs induslriclles moyennes e11 France et en Hussie, 
c'est <jlt'il s'agit dun formidable bluff, ù l'usage de ceux 
gui 1w savent. fws ce que cesl. que le travuil: Il s'agit 
de faciliter auprès des capitalistes étrangers le placement 
du nouvel emprunt russv, en faisant comprendre aux 
rentiers français et antres que lcs travailleurs russes qui 
trimeront pour eux sont prêts ,, des efforts titanesques 
pour leur assurer lcnrs 700. Et cela malgré les diffi­ 
cultés de placement des produits russes sur le marché 
mondial, malgré les frais généraux iuvruiscmblablcs que 
représentent 1111 budget de guerre de 14 milliards de 
roubles, ct le ù·omagismc de 18 millions de bureau­ 
crates I Ob le déhut de 1 Y36, le Stakhunovisrnc est 
devenu si irnpopuluirc parmi les masses travailleuses, 
quil a fallu mct trc um- sourdine. 

... Scion 1111 journal bourgeois américain, Stakhauov Iui-: 
mèmc avuit p11 apprécier ,, l'avance les sentiments de ses 
frères de travail, répondant ,, un journaliste- qui lui pro­ 
posait de venir en Amérique, qu'il né le Ieruit certaine­ 
ment pa;; : • Vos ouvriers, assurait-il, m'assommeraient 
parce q111, je ne respecte pas leurs règles de produc­ 
tion. > ••• Si les ouvriers russes n'étaient sous le talon 
-de fer du G11épéo11. ln chose serait déjà faite. A. P. 

LE(TUHES HECOi\lil'l1,ND.EES 

Nous mettons en vente au profit des Cahiers de Terre 
Libre jusquà épuisement du stock les Yingt ouvrages ci­ 
dessous, sélectionnés pour leur intérêt documentaire ou 
leur valeur de propagande : 

Briand, A. - Pages choisies (grève générale, etc.) 0,50 

Challaye, F. -- Pour la Paix, sans aucune réserve, 0,50 

Comités d' Action - Truvaillcurs, défendons-nous ! 1 - 

Comité V.d.Luhbc -· Prolétaire. ou provocatcur ? 0,30 

Correspondance int . ouvrière ( [932-33) - 10 nos, 5 - 

De Ligt, B. - Mobilisation contre route guerre ! , 2 - 

Ernestan, Piron, etc. - Hcnaissancc du Socialisme, 2 - 

Féd, communiste-libertaire - Une ~)onnc rencnotre, 0,50. 

Laroque, A. - Paroles de Révolte (très bon ouv.) 2,50 

Liebknecht, K. - Lettres du front et de la geôle, 6 - 

Mnlutcsta, E. - En période électorale (dialogue), 0,30 

Mcuranr, H. -- Girier-Lorion, mort au bagne ! - 0,50 

Michaud -· Vérités et mensonges du bolchévisme, 1 - 

Pucnto - Le communisme libertaire en Espagne, 1 - 

Revue Anarchiste, n° sur !'Incendie du Heichstag, 2,50 

Hothen - Panem et circenses ( contre les corridas) 1,25 

Terre Libre (1934-35) la série de 15 n°5 différents, 3,50 

Van den Broek·_ Popaul, pamphlet prolétarien, 10 - 

Van der Lubbe - Carnet de route d'un sans-patrie 0,50 

Volinc - Le Fascisme rouge (le régime en UHSS) 0,50 

Camarades, faites votre choix dans la liste ci-dessus, 
jusqu'à concurrence de 10 francs. Puis envoyez-nous tµ1 
mandat de 5 fr. ou ·un demi-carnet de timbres, et vous 
recevrez franco par retour du courrier les ouvrages de­ 
mandés, Adressez commandes et leur montant ,1 

A. Prudhommeaux, 10 rue E.-Jamais, Nimes (Gard). 
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